
Editorial 

Numéro 6 - juillet 2022 - Tirage : 22 500 exemplaires
Feuille des avis officiels de la Commune libre et indépendante et de la Confrérie des Pirates d’Ouchy, des sociétés : de développement et des Intérêts d’Ouchy (SDIO), de développement du Sud-ouest, Association Sous-Gare, Unions nautiques 
Ouchy et Vidy, Société vaudoise de Navigation (NANA). Distribué gratuitement dans les boîtes aux lettres du bas de la ville, dix parutions par an • Editeur-responsable et administration : Advantage SA, avenue d’Ouchy 18, JAB-1006 Lausanne

Bel été à tous !!! 

Contrôle qualité

S O M M A I R E

2	 	Pirates :  
De la montagne à la voile, 
en passant par la mer ! 
Portrait : Christian Roubaty, 
patron sur la Vaudoise

3		 SDIO : 
La brasserie La Riviera 
Interview de Nathalie Porchet, 
propriétaire et vice-présidente 
de la SDIO

4		 SDSO : 
Plan d’affectation « Cour - Reposoir »

		 Brève rencontre avec Mme Hulda 
Chablaix : une alerte centenaire 
au chemin de Primerose

5		 Elles ouvrent leur école de danse 
aux enfants d’Ukraine réfugiés 
à Lausanne

		 Lausanne sur Mer va faire rêver 
petits et grands

6		 Interview de notre Syndic : 
Enfin un « vrai » été à Ouchy !

7		 Tribune libre 
de Marc-Olivier Reymond

8		 Ouchy Film Awards

		 Mémento 

/J(arlllïer 
� 

Véhicule 
de 

prêt 

VOTRE CARROSSIER 
Prise en charge de votre véhicule à domicile 

Rue du Crêt 3 
1006 Lausanne 

cfCR> 
Tél: 021 616 47 04 

Fax: 021 616 49 60 
carrosseriemarmier@bluewin.ch 

Lavage intérieur à la vapeur

La Ville nous gratifie d’une nouvelle zone de 
baignade et de trois nouvelles buvettes éphé-
mères le long de ses rives. On ne peut que se 
réjouir, car cela manquait cruellement, et on 
souhaite plein succès aux différents exploi-
tants.
On se réjouit mais surtout on espère que cela 
sera reconduit les années suivantes car n’ou-
blions pas qu’il s’agit là d’aménagements tests. 
Personnellement, je ne vois pas tellement ce 
qu’il y a à analyser.
Cela fait des années que nous attendions des 
accès à l’eau, contrairement à la Suisse aléma- 
nique et à d’autres villes, Lausanne faisait 
office de dinosaure. Quant aux buvettes, là 
aussi je pense qu’elles auront toutes leur place. 

Cela animera les bords du lac et permettra aux 
Lausannois de se réapproprier ces lieux.
Enfin si l’expérience venait à être reconduite, 
on espère juste que les mises aux concours 
se fassent de façon limpide et claire, contrai-
rement à une ville voisine dont les autorités 
ont été incapables d’expliquer clairement leur 
choix et qui encore aujourd’hui, et pour long-
temps, en paient le prix.

Ceci dit, profitons donc de tous ces endroits, 
vive Lausanne, vive Ouchy et on se retrouve 
en septembre.

Bonne lecture !
Marc Berney
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Confrérie des Pirates d’Ouchy – Commune libre et indépendante

Mobilité douce et véhicules électriques, aménagement et design : 
les parkings INOVIL se métamorphosent.

La place libère l’esprit

INOVIL réunit les parkings Riponne, 
Rôtillon et Valentin. D
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Une jeunesse sans histoire,
mais un sérieux bagage professionnel
Ce natif du bout du lac n’y passe cependant 
que les quatre premières années de sa vie avant 
de se retrouver à Renens où il coule une jeu-
nesse dénuée de problème, excepté une sco-
larité en « dents de scie » ! Ceci ne l’empêche 
pas de poursuivre des études supérieures, des 
postgrades, afin d’obtenir un diplôme d’ingé-
nieur en électronique. Son début de carrière 
professionnelle lui permet même d’être chargé 
de cours à la HEIG-VD (Haute école d’ingé-
nierie et de gestion du canton de Vaud). 
En 1974 – il a à peine 19 ans – il préside l’asso-
ciation qui sera à l’origine de la première télé-
vision locale suisse. Il y fait l’apprentissage de 
l’antenne, prélude important pour sa future 
carrière politique !
Puis c’est le démarrage dans la vie profession-
nelle pour cet ingénieur en informatique. Il 
postule et entre chez Nokia Networks (ancien-
nement Nokia Siemens Networks jusqu’à l’été 
2013, puis Nokia Solutions and Networks) qui 
est une entreprise née en 2006 de la fusion de 
Nokia Networks et de  Siemens COM, une 
grosse boîte, si l’on peut dire. Il y exercera ses 
responsabilités jusqu’à la retraite, en 2019. Un 
bail !

Des réseaux informatiques aux sports 
Le sport occupe une place importante dans la 
vie du jeune Christian. Il allie sa passion de la 
montagne, été comme hiver, avec une saison de 
professeur de ski aux Marécottes (VS). C’est  
une passion qu’il cultive encore aujourd’hui, et 

c’est aussi en montagne, sur les pistes de ski, 
qu’il rencontre Marylin, son épouse, à qui il 
dira oui pour le meilleur et surtout pour les 
deux filles qu’ils auront, avec aujourd’hui un 
petit-fils pour égayer la famille.  

De la mer à la Vaudoise
Et c’est précisément lors de vacances en famille 
dans les Caraïbes qu’une autre passion va naître 
chez les Roubaty : la mer et la voile ! Ils déci- 
dent de louer un voilier et découvrent le plaisir 
intense de la navigation. A tel point que, au 
retour des vacances, ils décident, tous les deux, 
de passer leur permis de voile pour la mer. 
Aussitôt dit, mais pas si vite fait ! D’abord il 
faut passer par la case permis moteur lac. Puis 
avec le soutien d’amis, qui leur prête un voi-
lier, le permis voile du lac. Tous ces permis en 
poche, Christian, Marylin et famille passeront 
une grande partie de leurs vacances sur l’eau, 
qu’elle soit salée ou douce. 
De là à croiser la Vaudoise, Christian, ce natif 
des rives du Léman, ne pouvait guère y échap- 
per, d’autant plus que Georges Burdet, son 
beau-père et père de Marylin, est pirate, 
membre de la Confrérie. Avec l’aide de Jean-
Pierre Piolet, alors premier patron, ils n’ont 
aucune peine à convaincre Christian de monter 
à bord de ce monument historique lémanique 
qu’est la Vaudoise. Il y fait ses armes d’équipier 
de 1987 à 1989, devient confrère. A peine dix 
ans plus tard, il chausse la casquette blanche 
de patron et fêtera ses 25 ans de capitanat en 
cette année 2022. Encore un bail !

Des anecdotes, des souvenirs,
des moments forts… 
A l’instar de beaucoup de nos pirates qui l’ont 
vécu, l’un des très grands moments de sa vie 
de patron de la Vaudoise, Christian cite sans 
hésitation l’aventure de Brest 2004. Il est pré-
sent dans toutes les étapes de cet extraordinaire 
déplacement, de la préparation, du transport, 
de la navigation en mer, des rencontres avec le 
public, les participants, la presse, sans compter 
que Christian, fort de ses expériences d’antan, 
est aussi bien devant que derrière la caméra ou 
de l’appareil photo. Il aide à consigner les sou-
venirs de l’aventure dans le livre, encore dispo-
nible, La Vaudoise à Brest.
Rappelons que son épouse, Marylin, est aussi 
de la partie et qu’elle préside aujourd’hui le 
groupement des Dames de Brest. 
Autre moment fort évoqué par Christian Rou-
baty, jeune patron, c’est la Fête des vignerons 
1999 au cours de laquelle le nombre important 
de sorties programmées de la Vaudoise mit en 
exergue une pénurie momentanée d’équipiers, à 
tel point qu’il fallut inviter exceptionnellement 
quelques équipières à naviguer pour assurer les 
sorties, un point qui n’est pas mentionné dans 
les archives de la Confrérie ! 

Pour conclure…
Rappelons encore que Christian est l’initiateur 
du site Internet, mettant ses compétences en 
informatique au service de la Confrérie, et qu’il 
continue de servir la Vaudoise comme il a su 
le faire durant ces vingt-cinq dernières années. 
Aujourd’hui, retraité actif, et le mot est faible, 

Christian est impliqué dans la politique de sa 
commune de Corbeyrier où il est municipal. 
Partagé entre la montagne, dont il reste un pas-
sionné, le lac où il assume sa casquette blanche, 
la politique et la famille, c’est un homme actif 
qui n’avait pas une minute et maintenant un 
retraité qui n’a plus une seconde !

Merci Christian et bonne continuation.

Propos recueillis par Roland Grunder 
Conseiller, membre de la Commission

de communication

Portrait :  Mieux connaître la Confrérie

De la montagne à la voile, en passant par la mer ! 
Christian Roubaty, patron sur la Vaudoise COMMUNE LIBRE

ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY

Le 8 mai 1955 naissait à Genève, un bambin prénommé Christian, année de la Fête des vignerons de Vevey qui se déroula
dans la première quinzaine du mois d’août. Pouvait-on présager que quarante-quatre ans plus tard, le même Christian, devenu 
homme et père de famille, épris de montagne et de vélo, serait le patron de la Vaudoise impliquée dans la Fête des vignerons
de 1999 ? Certainement pas lui, et pourtant…
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La brasserie La Riviera, toute une histoire ? 
Racontez-nous. 
Ingénieurs-chimistes de formation, mon mari 
et moi avons repris l’établissement en 2010 
suite au décès brutal de mon papa qui l’exploi-
tait depuis 1969. Nous avons jonglé entre nos 
emplois respectifs et la gestion de la brasserie 
durant quelques années : en 2015, nous avons 
décidé de privilégier la restauration à 100 %. 
Aujourd’hui, nous sommes très attachés à l’es-
prit de cette brasserie dont la dimension histo-
rique est importante à nos yeux. 

D’où vient le nom La Riviera ? 
À l’origine, c’était le Café de la Gare. Ce nom 
lui a été attribué car il jouxtait le premier funi-
culaire de Suisse, converti en 1958 en chemin 
de fer à crémaillère, appelé communément « La 
Ficelle ». 

Vous êtes labellisés « Café historique »
par la Ville. Une fierté ? 
Tout à fait, oui. Cela valide tous nos efforts pour 
conserver ce patrimoine familial. 

Quels mets et produits proposez-vous
à la clientèle ? 
On essaie de garder l’esprit de la cuisine vau-
doise. Nos produits phares, ce sont les filets 
de perche, les viandes sur ardoise, la saucisse 
à rôtir ou aux choux en hiver, le papet vaudois 
et les mets au fromage. Les gens aiment bien 
la cuisine traditionnelle, touristes inclus. Notre 
politique est de proposer des prix abordables 
pour une clientèle familiale. 

Pandémie : comment avez-vous géré
son impact dans votre activité ? 
Nous avons dû nous adapter constamment aux 
règlementations édictées par les autorités. 

Les difficultés majeures ? 
À chaque nouveau plan de protection, il fal-
lait former le personnel, appliquer les nou-
velles normes, la disposition des tables, por-
ter les masques, enregistrer la clientèle munie 
du pass obligatoire… Nous étions en équipe 
réduite avec un surplus de travail… difficile 
pour tout le monde et compliqué. Un temps, 
nous faisions de la cuisine à l’emporter, ensuite 
servie en terrasse seulement. Nous étions en 
mode survie, sans touristes. De plus, les locaux 
ne sortaient plus et mangeaient à la maison : 
les bureaux étaient fermés… une sacrée crise. 
Nous avons été fermés plus de sept mois entre 
2020 et 2021. 

A contrario, les heureuses surprises ? 
Le positif a été de « tenir » et de montrer que 
nous nous sommes adaptés aux difficultés. En 
avril 2021, cela faisait chaud au cœur de revoir 
les gens. Ils étaient tous contents de revenir 
bien que l’on ne soit ouverts qu’en terrasse et 
par beau temps ! On sentait qu’on leur faisait 
du bien. La clientèle était paisible, facilement 
satisfaite, contente de tout ce que l’on pouvait 
proposer. Les gens faisaient la queue patiem-
ment pour obtenir une table, un changement 
de mentalité radical.

Qu’est-ce qui vous différencie en tant que café 
historique par rapport au café Le Vieil Ouchy ? 
Nous disposons d’une plus grande terrasse. 

Quelle capacité d’accueil avez-vous ? 
Cent personnes à l’intérieur. En terrasse, nous 
oscillons entre huitante et cent  places. Nous 
travaillons avec des groupes étrangers, prin-
cipalement asiatiques via des tour-opérateurs 
suisses. Ouchy demeure très lié au tourisme 
en été. 

En quoi selon vous,
Ouchy est « the place to live » ? 
On a une vue juste hallucinante. Quelle chance 
on a de travailler ici ! Vue sur le port d’Ouchy, 
le lac, la France au loin… De plus, la nouvelle 
plage du Vieux-Port inaugurée l’an dernier est 
magnifique. Toute la promenade sur les quais 
est incroyable de la tour Halidmand jusqu’à 
Vidy. Ce n’est pas pour rien que les touristes 
s’arrêtent à Ouchy : le monde entier débarque 
ici.

Comment les touristes ressentent-ils Ouchy 
en comparaison de Genève ou Montreux ? 
C’est plus convivial. Nous, on a beaucoup de 
retours positifs en lien avec notre terrasse, été 
comme hiver, puisqu’elle est protégée. C’est 
vraiment notre atout. 

Quid des événements musicaux à La Riviera ? 
On organise des concerts de jazz en hiver parce 
que cela « colle » assez bien avec le cadre. 

Des nouveautés pour 2022 ? 
On a une nouveauté… qui date de 2021 : les 
moules-frites ! En été, ce sont des moules de 
bouchot qui viennent de Bretagne ou de Nor-
mandie. En hiver, elles proviennent d’Europe : 
Irlande, Espagne… En fait, notre marque, c’est 
la tradition.

Que vous apporte la SDIO
en termes de synergies !? 
La SDIO m’a clairement amené beaucoup 
de contacts à Ouchy avec les autres restaura-
teurs. Notamment avec l’événement du brunch 
géant, Ouchy fête son lac ou la Bourgeoisie d ’Ou-
chy. Comme la plupart des « collègues » sont 
membres de la SDIO, tout le monde se connaît 
et collabore. En tant que vice-présidente, je 
fais le lien avec le corps de la restauration. Pour 
moi, c’est très positif. Par exemple, s’il manque 
un kilogramme de farine au Boccalino, il vient 
me le demander. Et nous, de même. Il y a une 
réelle entraide entre nous.

Qu’est-ce qui pourrait être amélioré
en termes d’infrastructures à Ouchy ?
Plus de commerces ! Quand j’étais petite, je 
vivais dans ce quartier. Il était plus vivant. Il 
y avait une bijouterie, des épiceries, des méde-
cins… Aujourd’hui, il n’y a plus que des restau-
rants ou des take away… C’est dommage parce 
que ce serait chouette si les gens descendaient 
à Ouchy pour faire du shopping. Pourquoi 
ne donne-t-on pas la possibilité à des indé-
pendants de s’installer ici ? Nous aurions des 
coiffeurs, boutiques d’habits, de décoration. En 
résumé, il faudrait une vie économique plus 
étoffée. 

Même l’Office du tourisme a déserté les lieux 
(anciennement à côté de la pharmacie 
du Métro)… 
C’est clairement triste pour un endroit touris-
tique comme Ouchy. 

Et en termes d’animations, que manque-t-il !? 
Au niveau culturel, il n’y a rien. Ce sont soit des 
événements sportifs, soit des manifestations 
« bouffe ». Auparavant, j’ai appris de l’ancienne 
présidente de la SDIO que nous avons accueilli 
les Schubertiades… Cela devait être magique. Si 
nous organisions un concert en plein air, ce 
serait juste génial !

Propos recueillis par Deborah Kunz

Brasserie-Restaurant La Riviera
Place de la Navigation 8
1006 Lausanne, Ouchy
Tél. 021 616 53 09
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L’EAU... SOURCE DE VIE
amenée à votre domicile
et pour votre confort par

Alain Saugy et Kevin Baly

Installations
sanitaires

Rue de Genève 87 • 1004 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93
Ch. Isabelle-de-Montolieu 133 • 1010 Lausanne
Tél. 021 625 29 66 • Fax 021 625 29 93

Présentation d’un membre « société », la brasserie La Riviera
Interview de Nathalie Porchet,
propriétaire et vice-présidente de la SDIO 

Société de développement des intérêts d’Ouchy 

SDIO 
Email		  info@ouchy.ch 
Site web	 www.ouchy.ch 

Facebook	 SDIO-OUCHY 
Instagram	 sdio_ouchy 

Installations électriques – Téléphone 
Dépannage

Tél. 021 601 42 42
info@jbeletsa.chPRILLY / LAUSANNE

Fondé en 19 31
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Les plus anciens locataires de son immeuble 
connaissent bien Mme Hulda Chablaix : sa 
gentillesse, sa discrétion, son optimisme, 
malgré le temps qui passe et les épreuves qui 
ont forcément jalonné sa longue existence, la 
rendent attachante. Conversation à bâtons 
rompus avec une habitante du quartier qui a 
fêté son 100e anniversaire en mai dernier.

Hulda Chablaix, née Knopf en 1922, a passé 
toute sa vie dans notre quartier. Ses parents 
possédaient un terrain situé entre Mont-d’Or 
et la chapelle de Villard, sur lequel ils culti-
vaient des fleurs, des fruits et des légumes. 
Quatre fois par semaine, la famille vendait ses 
récoltes au marché, au boulevard de Grancy et 
au centre-ville. La petite Hulda, comme ses 
frères et sa sœur, participait à cette activité. Elle 
se souvient qu’elle aimait la sensation d’avoir 
plein de pièces en poche lorsqu’elle aidait ses 
parents à vendre leurs produits mais « n’aurait 
jamais osé réclamer un sou de récompense pour 
son travail ». Elle parle avec une certaine fierté 
de ses parents qui « ne se reposaient jamais » 
et évoque la voiture à chevaux de la maison 
Lavanchy qui transportait les cageots jusqu’au 
marché. Douée pour la couture, la jeune Hulda 
souhaite gagner sa vie dès l'âge de 15 ans, sans 
passer par un apprentissage. Elle est engagée 

dans l’élégante Albion House à la rue de Bourg 
où elle apprend le métier. « Nous faisions de 
tout, comme coudre à la main les slips de l’Aga 
Khan ! »  confie-t-elle malicieusement. Elle 
devient ensuite courtepointière à la rue de la 
Paix, profession où elle s’épanouit et qu’elle 
ne quittera qu’au moment de son mariage. La 
rencontre en 1951 avec son futur mari, René 
Chablaix, a pour cadre Ouchy, rendez-vous des 
jeunes pour écouter de la musique, danser et 
chanter. « Je ne faisais pas grand cas de René 
au début mais j’ai su plus tard qu’il m’avait 
repérée », précise Mme Chablaix avec un brin 
de coquetterie. Ils ne se marieront que sept 
ans plus tard. En effet, employé comme pâtis-
sier-confiseur, René Chablaix ne gagne que 
250  francs par mois, pas de quoi fonder une 
famille. En 1958, il postule avec succès chez 
Nestlé et devient employé dans un laboratoire 
de recherche. Il y accomplira toute sa carrière, 
participant à l’introduction de diverses recettes 
dans de nombreux pays. 

Fidèle lectrice du Journal d ’Ouchy, Mme Cha-
blaix a vécu à l’avenue de-La-Harpe, à l’avenue 
de Cour puis au chemin de Primerose. Au fil de 
ses souvenirs, elle nous parle de commerces qui 
n’existent plus ou du temps où on pouvait jouer 
au ballon au milieu de l’avenue du Mont-d’Or. 

Elle regrette de ne voir aujourd’hui « que du 
béton et des vitres » et trouve « qu’il y a partout 
trop de monde ». Après près de soixante ans 
de mariage heureux, elle habite seule depuis le 
décès de son mari suite à une longue maladie, 
dans leur appartement rénové après des tra-
vaux. Elle reste positive et remarquablement 
indépendante. Elle apprécie de pouvoir encore 
vivre chez elle, avec l’aide du CMS et très en-
tourée par sa famille, qui se charge des courses 
ou d’aspects administratifs de son quotidien. 
« J’ai même une nièce qui est juge, au cas où 
on m’embêterait », confie-t-elle en riant. Elle se 
dit étonnée d’être encore de ce monde alors que 
dans sa famille, on disparaît jeune. 

Reste l’inévitable question : quel est le secret de 
sa longévité ? « Je me suis occupée des autres ! 
Mes copines qui sont pourtant plus jeunes que 
moi m’énervent lorsqu’elles se plaignent tou-
jours des mêmes choses et disent qu’elles aime-
raient s’en aller. Je ne dirais jamais ça ! »

Je suis l’une des voisines de Mme  Chablaix. 
Croyez-moi, rencontrer cette petite grande 
dame constitue une leçon de vie, l’écouter égre-
ner ses souvenirs, un privilège.
 

Agnès Forbat

P.S. Depuis notre « Brève rencontre »,
Mme Chablaix a malheureusement
fait une chute et a subi une opération
dont elle se remet tout doucement.
Nos meilleurs vœux l ’accompagnent.
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Plan d’affectation « Cour - Reposoir »

Une alerte centenaire au chemin de Primerose 

Société de développement du Sud-ouest Lausanne

Les intentions dévoilées par notre article 
du 1er février 2019 se dessinent. Le 21 juin 
2022, la Ville, son syndic M. Grégoire Junod 
et ses collaborateurs du Service d’urba-
nisme, Mme Nadia Roch, cheffe du Service 
des bibliothèques et archives, Mme Barbara 
de Kerchove, cheffe du Service des écoles et 
du parascolaire et les représentants des im-
meubles, faisaient état de l’avancement du 
dossier et les intentions communales pour le 
site (cf. image ci-dessous).
 

Pour mémoire, nous rappelons que les bâti-
ments de l’avenue de Cour Nos 40 à 52 (square 
« Pré de Cour ») construits entre 1930-1932, et 
Nos 54 à 68 (« square SCHL») construits entre 
1924 et 1926, sont des propriétés privées entiè-
rement parties au projet.
La Municipalité est consciente que dans un 
milieu bâti existant, il sied de : viser à un déve-
loppement modéré, préserver le patrimoine, 
porter un soin à l’intégration architecturale des 
nouveaux projets, initier tous les projets avec 
une approche paysagère forte, promouvoir le 
logement d’utilité publique, maintenir le parc 
locatif et soutenir le commerce et l’économie. 
Quant aux propriétaires, l’opération vise à la 
démolition / reconstruction du bâtiment nord, 
Cour 46, permettant la création de 35 à 40 loge- 
ments, la rénovation de 48 logements, dans les 
bâtiments « Pré de Cour » et « Square SCHL» 
ainsi que l’aménagement des combles avec la 
création de 9 à 12 logements et d’une surface 
d’utilité publique d’environ 1200 m2.

Une bibliothèque et un APEMS !
A l’étroit à Montriond et en raison de l’aug-
mentation du nombre d’élèves, l’opportunité 
était grande d’aménager une bibliothèque et un 
APEMS dans ce nouveau complexe. Alors que 
Mme la cheffe du Service bibliothèque mettait 
en exergue les missions, les valeurs et les plus-
values apportées par une bibliothèque, Mme la 
cheffe du Service des écoles relevait l’accueil 
d’écoliers en dehors du temps scolaire, matin, 
midi et après-midi, l’ancrage dans le quartier et 
la complémentarité à l’école, les repas et activi-
tés variées, le tout par du personnel formé.

Démarche participative pour la bibliothèque
Une telle action sera organisée par la direc-
tion du service mais en attendant, vous pouvez 
d’ores et déjà écrire en faisant part de vos idées 
pour une bibliothèque de quartier à :
bibliothequemontriond@lausanne.ch

Pour le comité, Jean-Daniel Henchoz
sdso@usdl.ch 

www.usdl.ch >sdso

Brève rencontre avec Mme Hulda Chablaix 

Exemples stock limité:

Canapé-Lit AMBROGIO 140 cm matelas ENGEL
fintion tissu 1’590.- au lieu de 2’176.-

Canapé-lit JAZZ avec têtières articulée, couchage 140
matelas memor, finition tissu 
2'390.- au lieu de 3'040.-

Matelas Bico Clima Air soft 160/200
1’890.- au lieu de  3’290.-
 

Bl de Grancy 14 - Lausanne - Tél. 021 617 39 40 - www.multi-lits.ch

La qualité à prix CASSÉS!

Fabrication suisse

Matelas SUPERBA SUPERIOR 90/200cm
890.- au lieu de 2'150.-

Matelas Robusta Glory, déhoussable, 160/200
1'190.- au lieu de 2'290.-

Sommier SWISSFLEX uni 8_05 fixe 80 ou 90/200
380.- au lieu de 475.-

Sommier SWISSFLEX uni 10_ 75 2MRF 80 , 90/190
ou 200, 990.- au lieu de 1'950.-

Boxspring Superba Fixe 160 ou 180/200 tissu Cat1
tête de lit Arosa Matelas Lago, topper 80 Geltex  
3'690.- au lieu de 4'780.- Va
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sur tout le stock

Attention!!
Accès par avenue d'Ouchy

pendant les travaux



Amie lectrice, ami lecteur, tu ne seras pas à 
l’étranger du 10 au 21 août et tu as envie de 
découvrir des activités aussi insolites que le 
mermaiding, le sub polo, le break-dance, la 
capoeira ou le slackline ? N’hésite pas une 
seconde et viens rejoindre Sylvain Nicolier 
et sa joyeuse équipe au bord du Léman. Ces 
derniers t’ont concocté un programme aussi 
riche que varié, qu’on t’invite à découvrir sur 
leur site www.lausanne-sur-mer.ch. Le Jour-
nal d’Ouchy en parle avec son organisateur. 

Sylvain Nicolier, comment se présente
cette 21e édition de Lausanne sur Mer ? 
Elle se présente très bien, la manifestation 
débutera par un concours de break-dance pour 
les enfants. S’ensuivra une démonstration de 
septante danseurs internationaux, lesquels 
viendront avec leur DJ, pour une soirée qui se 
poursuivra jusqu’à minuit, sans alcool je pré-
cise. Il y aura également une démonstration de 
slackline de nuit, dont certaines mesurant plus 
de 100 mètres. Ça sera impressionnant !

Le programme au mois d’août est ô combien 
copieux. Pourrais-tu le présenter en quelques 
mots à nos lectrices et lecteurs ?
Tous les dimanches, il y aura une initiation à 
l’apnée et au mermaiding, qui est un savant 
mélange d’apnée, de natation synchronisée et 
de figures artistiques. Pour les personnes en 
situation de handicap ou à mobilité réduite, il 
y aura des séances de paddle adapté avec une 
rampe de mise à l’eau du 10 au 14 août.
Le 13 août, il y aura aussi une démonstration 
de water jump, en collaboration avec le fief du 
roller, où les participants sauteront dans l’eau 
en skate, en roller ou en longboard. Ce même 
jour se tiendra une démonstration de sub polo 
ouvert au public. Le lendemain, initiation et 
workshop autour de la capoeira, un art martial 

afro-brésilien. A noter aussi le 21 août une 
compétition de street workout, une activité mê-
lant gymnastique et musculation. Bref, il y en 
aura pour tous les âges et pour tous les goûts ! 

Les visiteuses et visiteurs auront notamment 
droit à de nombreuses nouveautés...
Oui, en voici quelques-unes : un sauna, une 
pataugeoire, de nouveaux espaces pour les en-
fants, sans oublier une piste de skimboard, un 
sport de glisse qui consiste à surfer sur l’eau. 

Comme pour les aventures de Tintin,
Lausanne sur Mer s’adresse aux enfants et 
adultes de 7 à 77 ans, voire même plus jeunes ?
Tout à fait, notre événement s’adresse à tous 
les âges. Nous disposons d’un espace pour les 
bébés et d’une terrasse avec une buvette, qui 
propose une petite restauration à prix sympas. 
Tout le monde est donc bienvenu, y compris 
celles et ceux qui ne veulent pas faire de sport, 
mais juste en regarder.

Quid des bénévoles ? Est-ce compliqué
d’en trouver en cette période post-Covid ?
C’est vrai, nous avons eu de la peine à trouver 
des bénévoles cette année. Je ne sais pas si c’est 
le cas sur les autres événements. Cette année, 
notre équipe est composée de vingt-huit per-
sonnes, dont huit bénévoles. Les vingt autres 
collaborateurs sont rémunérés. 

Financièrement, comment tourne
un événement comme le tien ? 
Lausanne sur Mer est financé par la FASL 
(Fondation pour l’animation socioculturelle 
lausannoise), qui est elle-même indépendante 
mais soutenue principalement par la Ville de  
Lausanne. Plus de 80 % du budget concerne les 
ressources humaines. Après, il y a des frais de 
promotion et de merchandising. Nous sommes  

à la recherche de fonds chaque année et 
essayons de trouver des entreprises qui par-
tagent la même fibre sociale que nous. Nous 
avons besoin d’eux pour continuer à grandir et 
à nous développer.

Un mot à passer aux Lausannoises
et Lausannois pour les motiver
à vous rejoindre du 10 au 21 août ?

Quitte à me répéter, Lausanne sur Mer est 
vraiment ouvert à toutes et tous, quel que soit 
votre âge. Venez nombreuses et nombreux, la 
fête sera magnifique !

On s’en réjouit, un grand merci à toi et pleine 
réussite à Lausanne sur Mer !

Marc-Olivier Reymond
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Lausanne sur Mer va faire rêver petits et grands 

Elles ouvrent leur école de danse
aux enfants d’Ukraine réfugiés à Lausanne 

Interview

Lausanne sur Mer 

Contrôle qualité

« Quelques grammes de finesse dans un monde de 
brutes ». Le slogan publicitaire de Lindt, choco-
latier suisse, diffusé à la télé sur un air classique, 
petit rat blond à chignon et tutu, est entré dans 
le langage courant. Il correspond à merveille au 
projet qu’initie la nouvelle école de ballet Excel-
lence, inaugurée à Lausanne, quartier de Montelly, 
au mois de mai. Les flyers (dépliants publicitaires) 
rose poudré, violet et parme, aux couleurs de la salle 
hi-tech située dans le nouveau complexe immobi-
lier Hill Valley, affichent un programme riche, exi-
geant, rigoureux qui devrait plaire à une clientèle 
de femmes (et d’hommes) de tous âges cherchant 
posture et discipline. 
Ces dernières années, il était rare d’entendre par-
ler de danse classique dans les préaux d’école, les 
enfants et les ados préférant des cours « exotiques » 
de zumba, hip-hop, capoeira, yoga, krav-maga… 
Cette nouvelle salle de danse, baignée de lumière 
dans un quartier qui reprend vie, facilement acces-
sible aux familles en transports publics ou à pied 
depuis le centre-ville, aux élèves des écoles pri-
maires voisines de Montelly, Montoie et Figuiers, 
ainsi qu’aux célibs expats de l’avenue de Cour et de 
Vidy, accueille déjà des membres. « Le programme 
unique conçu pour le développement complet 
des enfants dès 2 ans est basé sur les techniques 
et méthodes des plus grands ballets. Nos sessions 
de danse et de barre workout pour adultes, spé-
cialement conçues pour renouer le dialogue entre 
le corps et l’esprit, font travailler les muscles pro-
fonds.» L’offre est variée et spécialisée (kids yoga, 
horton tech / modern jazz, ballet stretching, ballet 
sculpting fit cardio…), mais elle fleure bon le Kirov 
et le Bolchoï. Quelques fautes de français et un 
léger accent de l’Est au téléphone nous font sus-
pecter une gérance issue d’un pays russophone. 
Irina, 35 ans, nous accueille la première. Tamara,  
sa fille de 3 ans et demi, dort en boule sur le canapé 
beige rosé de l’entrée. Viktoria, 56 ans, nous re-
joint. Mère et fille n’arrêtent pas de courir depuis 
des mois. Tout faire parfaitement, tout gérer elles-
mêmes dans les moindres détails, avec soin et intel- 

ligence : fignoler la salle de 70 m2 livrée extra neuve 
après construction de l’immeuble, touche girly à 
l’entrée, équipement de sol professionnel adapté 
aux enfants et aux adultes (système d’amortisse-
ment pour libérer la charge sur les genoux et le dos) 
utilisé par l’élite du ballet classique, compte Insta-
gram alimenté chaque jour, gestion du planning de 
cours et des enseignants (Alexandre Juillet, entre 
autres talents, issu de Rudra Béjart) et recherches 
de sponsoring pour lancer leur projet humanitaire. 
Une salle de qualité suisse, oui, mais ne pas oublier 
les plus démunis. Ces exilés qui leur rappellent une 
vie qu’elles ont connue, un quotidien bouleversé 
du jour au lendemain, des difficultés traversées 
ensemble, mère et fille, alors qu’Irina était petite 
et que le bloc soviétique se désagrégeait à vitesse 
atomique. 
Elles sont suisses, devenues vaudoises depuis leur 
établissement dans le canton il y a une vingtaine 
d’années. L’Ukraine, leur pays d’origine, Viktoria 
en parle parce qu’on la questionne sur son projet 
d’aide aux enfants ukrainiens réfugiés à Lausanne 
et environ depuis ce printemps. Sinon, elles sont des 
femmes d’ici et de maintenant. Quand on doit tout 
reconstruire, brutalement, dans l’urgence, quand on 
quitte définitivement son pays, on ne s’attarde pas 
dans la nostalgie, on travaille dur et on vit l’instant 
présent, question de survie. Viktoria Dessaules est 
connue, dans le milieu de l’art notamment, pour 
avoir tenu une galerie à son nom qui avait pignon 
sur rue à Montreux, en face de la gare, de 2005 à 
2013. C’est une dame respectée et appréciée qui, 
dès le premier flash info de la RTS à propos des 
« six mille réfugiés ukrainiens arrivés à Zurich », 
a mis son temps, son énergie et son « empathie » 
au service de la cause, pour être « utile »… une évi-
dence pour elle, comme pour Irina, qui ne parlait 
pas un mot de français à son arrivée en Suisse à  
11 ans, placée en classe d’intégration à Prilly avant 
de poursuivre sa scolarité à Echallens. 
Cet hiver, Viktoria, 56 ans, se met donc à dispo-
sition de l’organisation lausannoise Appartenance, 
qui aide les femmes en difficulté (exil ou maltrai-

tance), comme « interprète communautaire ukrai-
nien-russe ». En parallèle, elle inaugure sa salle de 
danse qu’elle gère avec Irina, graphiste passée par 
Eracom et sportive accomplie (danse, karaté, joc-
key de trot pendant des années). La salle de danse 
classique est dédiée à Tamara, la petite-fille déjà si 
douée (« c’est tout moi ! »), pour prolonger le rêve de 
ballerine qu’elle n’a pas pu poursuivre enfant. « Cela 
exigeait d’être en internat loin de mes parents, je 
n’en ai pas eu la force », confie Viktoria. 
Fille d’une conductrice de grue et d’un ouvrier agri-
cole, qui n’ont jamais fait d’études, elle fut « excel- 
lente » en tout, primée avec les honneurs à l’école 
de Dniepr puis à l’Université du génie de la flotte 
marine d’Odessa, le grand port de la mer Noire. 
Elle en sort ingénieur spécialiste en construction 
navale en 1988, elle a 22 ans. Elle enseignera et sera 
chef de faculté au technicum naval de Tchardjev 
(actuel Turkmenabad) au Turkménistan, centre de 
la construction navale pour toute l’Union sovié-
tique, jusqu’en 1996. Mais là, du jour au lendemain, 
avec la nationalisation, elle perd tout. 
Aujourd’hui, en cet été 2022 caniculaire, Viktoria, 
épouse Dessaules, et sa fille Irina Kursalina veulent 
offrir plus qu’un bol d’air frais climatisé à une qua-
rantaine d’enfants ukrainiens de Lausanne et envi-
rons. « Il est impératif pour ces enfants, qui ont vécu 
des événements traumatisants et qui traversent des 
moments difficiles, que nous leur apportions un 
moment de divertissement, expliquent-elles dans 
leur dossier de presse. Dans la situation actuelle, les 
enfants ukrainiens de 4 à 12 ans ont besoin d’avoir 
la possibilité de s’intégrer, de s’occuper, de s’exté-
rioriser, ceci afin d’améliorer leur état physique et 
psychologique.»
Elles ont monté un « projet de stage d’été », pour 
ces sept semaines de vacances scolaires déjà bien 
entamées, un projet d’activités artistiques récréa-
tives bien ficelé et bien encadré, et elles ont besoin 
d’un financement pour le réaliser. Viktoria démar- 
che auprès des banques de la place et de la Ville 
de Lausanne. Tous sponsors bienvenus. Mais elles 
souhaitent à tout prix que ce projet s’inscrive dans 

la durée. Qu’au-delà d’un été, d’un hiver rigou-
reux sans doute encore pour les enfants ukrainiens, 
leur projet d’accueil puisse bénéficier à des gosses 
défavorisés. Des enfants du quartier de Montelly 
ou d’un peu plus loin, qui viendraient en métro 
M1 ou avec le bus 16, trouver des copains pour se 
détendre, oublier, apprendre le français et la joie de 
vivre dans leur nouveau pays.

Florence Duarte
Excellence 
Ecole de ballet et barre workout
Chemin de la Colline 4
1007 Lausanne
Tél. 079 907 40 00 (école Irina)
Tél. 079 208 33 64 (sponsoring Viktoria)
www.excellence-ballet.ch
info@excellence-ballet.ch

Viktoria Dessaules et sa fille Irina Kursalina viennent d’inaugurer une salle de ballet classique, contemporain et barre à terre workout à Montelly. Parce qu’elles aussi, à la chute de l’URSS, ont connu l’exil et la 
reconstruction personnelle, elles souhaitent offrir un été 2022 dansant aux petits Ukrainiens déboussolés. Puis permettre à des enfants lausannois défavorisés de profiter de leur enseignement de haut niveau. 
Recherchent subventions et sponsorings !

©Anastasia Lion

©Anastasia Lion
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Cher Syndic, comment se présente
cet été 2022 à Ouchy ?
Magnifique. Actuellement, tout est ouvert et on 
sent que les gens ont envie de sortir, de se retrou-
ver, de faire la fête. Le premier événement à ne pas 
rater aura lieu le dimanche 31  juillet, avec une 
Silent Disco géante sur la place de la Navigation, 
laquelle réunira trois DJs et, on l’espère, près de 
deux mille personnes. Le jeudi 29 et le vendredi 
30 juillet se tiendra une Garden Party au bord du 
lac, organisée par la Ville de Lausanne. Enfin, nous 
aurons l’immense honneur d’accueillir Ignazio 
Cassis, le président de la Confédération helvétique, 
lors des traditionnelles festivités du 1er Août à 
Ouchy, suivies des incontournables feux d’artifice.  

On s’en réjouit ! Autour de ce plat principal, 
d’autres « mets » sont alléchants…
Tout à fait. Voici quelques autres dates à retenir 
dans nos agendas : la traversée du Léman d’Ouchy à 
Evian par quatre cents nageurs le 16 juillet ; le FIBA 
3x3 World Tour Masters sur la place de la Naviga-
tion les 19 et 20 août ; le brunch géant, Ouchy fête 
son lac organisé par les restaurateurs du quartier et 
l’association Lausanne à Table le 21 août ; le City 
Event d’Athletissima avec le concours du saut à la 
perche le 25  août. Enfin, le samedi 27  août, nous 
organisons la remise des bourgeoisies de la Com-
mune libre et indépendante d’Ouchy. 

Quelle joie de retrouver un vrai été à Ouchy !
Oh oui ! A noter aussi que les Lausannois·es auront 
l’occasion de se rafraîchir dans une buvette éphé-
mère devant le Musée Olympique, tenue notam-
ment par mon ami Antoine Piguet. Ça va donc 
bouger à Ouchy et c’est vraiment réjouissant pour 
tout le monde.

Le mois de juin a été exceptionnellement beau
et chaud, ce qui a dû ravir tous les commerçants.   
Absolument. Tout le monde a le sourire. Les évé-
nements repartent à fond, les restaurants au bord 
du lac font le plein, Ouchy-Plage et la piscine de 
Bellerive fonctionnent à merveille. Notre objectif 
est de rendre le lac aux habitant·e·s, en le rendant 
plus accessible, à l’image de ce qu’on peut trouver 
à Genève ou Zurich, où pullulent les pontons et 
plages artificielles. Nous devons juste faire atten-
tion à un point : cette aire de baignade à Ouchy est 
une zone de frai de la féra. Si nous voulons encore 
un peu de féra dans nos assiettes, nous ne devons 
pas faire n’importe quoi (rire). 

Comment se portent les fameux Pirates d’Ouchy ?
Les Pirates vont bien et ont fêté cette année les 
90 ans de la barque, la Vaudoise, ce fut un très bel 
événement. En route pour les 100 ans ! A ce sujet, 
j’encourage les Lausannois·es à consulter le site 
www.lavaudoise.com afin d’organiser une croisière 
– seul, en famille ou entre amis – sur ce bateau my-
thique et majestueux, à un prix raisonnable. Idem 
pour la CGN qui propose des offres très attractives.

Quid de la SDIO ?
Au niveau de la SDIO (Société de développement 
des intérêts d’Ouchy), nous souhaitons mettre en 
place des événements de manière beaucoup plus 
régulière ; des événements axés à la fois sur la vie 
à Lausanne dans le sens large du terme, et des 
événements plus « de quartier » pour les habitants 
d’Ouchy et de Sous-gare. Récemment, nous avons 
organisé un repas canadien et un minigolf ; les 
participant·e·s ont eu énormément de plaisir. 

Les idées fourmillent, je vois.
Tout à fait. Dans cet ordre d’idée, nous réfléchis-
sons sur une offre de restauration pour cet hiver, 
pour motiver les Lausannois·es à aussi descendre 
sur Ouchy quand il fait plus froid. Diverses idées 
sont dans l’air avec comme objectif de permettre 
aux gens de découvrir plusieurs types de cuisine,  

autour d’un concept original qu’on aimerait mettre 
en place entre novembre et mars. Il y a également 
des discussions en cours avec Bô Noël pour tenter 
de dynamiser l’offre hivernale à Ouchy. 

La Coupe du monde de football aura justement 
lieu en hiver. Le projet d’une fan-fest à Ouchy 
est-il à l’étude ?
Pour des raisons écologiques tout à fait respectables, 
la Ville de Lausanne a décidé de ne pas proposer de 
fan-fest qu’on aurait dû chauffer, ceci pour regarder 
des matches dans des stades climatisés. Il y aura 
quelques écrans à Bô Noël, mais rien à Ouchy.

Comment vont les vignes de notre commune ? 
A l’image des Pirates, elles vont très bien. La cuvée 
du Syndic, qui raconte une histoire autour de son 
étiquette, est très appréciée, au même titre que les 
autres vins oscherins qui sont servis au restaurant 
La Riviera. Avis aux amateurs, je livre personnelle-
ment aux Lausannois·es les commandes à partir de 
deux cartons, lesquelles peuvent être effectuées par 
e-mail à syndic@lavaudoise.com. 

J’en prends bonne note. As-tu des nouvelles
à nous donner par rapport à l’Hôtel Aulac,
qui a été fermé suite à la crise du Covid ?
Cet établissement est actuellement en rénovation. 
Un hôtel 3 étoiles ainsi qu’une brasserie et un res-
taurant gastronomique vont bientôt voir le jour, 
probablement début 2023. 

L’année 2022 a marqué la 24e et dernière édition 
de la Mosaïque de Pâques, qui a eu lieu à Ouchy 
du vendredi 15 au dimanche 17 avril. Une belle 
page se tourne.
Ce fut un moment émouvant. Ce matin (ndlr : le 
mercredi 29 juin), nous avons donné un chèque de 
59 999 francs à l’ARFEC (Association romande des 
familles d’enfants atteints d’un cancer), le chiffre 
neuf symbolisant les œufs. J’ai mis un franc de ma 
poche pour arrondir à 60 000 (sourire). Il y a à la 
fois un pincement au cœur de finir cette Mosaïque 
et une émotion de clôturer cette aventure avec un 
beau chèque et une belle manifestation.

Pourquoi avoir arrêté cette Mosaïque de Pâques ?
Nous avons décidé d’arrêter pour deux raisons.
La première, c’est parce que l’ARFEC dispose d’au- 
tres moyens financiers. Du coup, l’association n’est 
pas en danger suite à l’arrêt de cet événement.
La deuxième raison, c’est parce que nous avions de 
plus en plus de peine à trouver des bénévoles durant 
cette période de l’année.

Cette pénurie de bénévoles et même de personnel, 
comme c’est le cas actuellement dans le monde
de la restauration et de l’hôtellerie, est inquiétant. 
Quel est ton avis ?
Aujourd’hui, les restaurants et hôtels doivent faire 
un choix : est-ce qu’on sert moins bien ou est-ce 
qu’on accepte moins de clients ? Je note aussi que 
les restaurants qui ont choisi de diminuer l’offre sur 
leur carte se portent mieux, c’est une piste à explo-
rer pour celles et ceux qui sont dans ce secteur.

Quelle est la raison de cette pénurie selon toi ?
Suite à la crise liée au Covid, les services de livrai-
son ont pris passablement d’ampleur. Beaucoup ont 
choisi de bosser dans ce domaine plutôt que dans la 
restauration, qui reste un métier difficile, avec des 
horaires compliqués. Je discutais récemment avec la 
directrice du Lausanne-Palace. Cette dernière m’a 
expliqué qu’elle avait beaucoup investi dans la salle 
de repos du personnel, afin de proposer un meil-
leur cadre de travail à son staff. Son but n’est pas 
forcément de recruter du personnel, mais surtout 
de ne pas en perdre. C’est une idée que je trouve 
excellente.

Autre arrêt, pour des raisons plus regrettables, 
celui du journal de quartier Le Chailléran,
qui a dû mettre la clé sous la porte
après cinq cents numéros. Un commentaire ?
C’est une triste nouvelle. Je profite de cet entretien 
pour répéter à quel point une publication comme 
le Journal d ’Ouchy est importante pour notre quar-
tier. Nous avons tous une responsabilité, en tant 
que lecteur ou annonceur, de faire vivre ce journal. 
Ce que toi, Marc Berney et votre équipe réussis-
sez à faire avec ce journal est admirable. La force 
du Journal d ’Ouchy est également ces deux éditions 
spéciales distribuées dans tout Lausanne. En tant 
que Syndic, je serai toujours là pour vous soutenir 
et motiver nos membres à le faire aussi. 

Longue vie à nous !
Un dernier mot pour conclure, Christophe ?
J’invite nos lectrices et lecteurs à visiter la page 
www.ouchy.ch, où se trouvent toutes les informa-
tions utiles sur notre si beau quartier. Très bel été 
à toutes et tous et au plaisir de vous croiser durant 
l’une de ces nombreuses manifestations !

Un immense merci cher Syndic et un magnifique 
été à toi aussi !

Marc-Olivier Reymond

Enfin un « vrai » été à Ouchy !
C’est devenu une tradition. Pour la troisième fois en quatre ans, nous avons eu le plaisir d’interviewer Christophe Andreae, le syndic de la Commune libre et indépendante d’Ouchy,
dans ses superbes bureaux de la rue Voltaire. Toujours aussi enthousiaste, affable et sympathique, le Lausannois est revenu sur l’été enfin « normal » qui attend les habitant·e·s
de la capitale olympique, tout en évoquant les sujets brûlants de notre si beau quartier.

Commune libre et indépendante d'Ouchy

Nous avons le plaisir de mettre au concours 
un exemplaire du livre :

Cafés et restaurants historiques de Lausanne (Editions Favre)

Pour participer, il vous suffit d’envoyer
vos coordonnées avec la mention :
Café d'ici au 10 août.

Par courrier :
AdVantage SA
Avenue d’Ouchy 18
1006 Lausanne 
ou par courriel : journal.ouchy@advantagesa.ch

Conditions générales : Les gagnants seront déterminés par tirage au sort, ils seront avisés personnellement. 
Participation limitée à un envoi par personne. Aucune conversion du prix ne sera possible.

Fondé en 19 31

COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY

Vu le succès des zones de baignades de la Jetée 
de la Compagnie depuis 2019 et du Vieux-Port 
d’Ouchy depuis 2021, et pour répondre à une 
demande croissante de la population de pou-
voir profiter de la qualité des eaux lausannoises, 
une troisième zone de baignade, à Ouchy, en 

face de la fontaine du Musée Olympique, est 
créée. Le balisage de ce secteur est terminé, les 
baigneuses et baigneurs peuvent d’ores et déjà 
profiter de ce nouvel espace pour se rafraîchir 
dans les eaux du Léman.

Nouvelle zone de baignade

MB
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Contrôle qualitéContrôle qualité

Enfin un « vrai » été à Ouchy !
Ludovic Magnin au FC Lausanne-Sport, Lucien Favre à l’OGC Nice, la branche football d’Ineos est désormais entièrement ou presque entre les mains d’entraîneurs du Gros-de-Vaud.
De quoi ne pas (re)répéter les erreurs du passé, espérons-le.

Tribune libre de Marc-Olivier Reymond 

C’est un peu dommage, parce qu’avec un tant 
soit peu de bon sens vaudois, le fameux « projet 
Ineos » aurait pu gagner quelques années en étant 
simplement pragmatique. Ou plutôt : à défaut de 
« gagner » du temps, le LS n’en aurait pas perdu. 
Il ne fallait pas être Madame Soleil pour pré- 
dire que l’idée de déraciner de jeunes Africains 
et de faire venir des joueurs d’un peu n’importe 
où pour les poser sur un terrain synthétique, à 
600 mètres d’altitude, allait poser quelques pro-
blèmes d’adaptation. Le résultat n’a souffert d’au-
cune discussion : le Lausanne-Sport a été relégué 
avec un total de points proche du record négatif. 
Ma foi, quand on se croit supérieur au commun 
des mortels, des revers peuvent faire tellement 
mal à l’ego qu’on s’enfonce dans le déni. C’est 
pour ça qu’un changement de tête était devenu 
nécessaire et je pense qu’on peut dire, à quelques 
jours de la reprise officielle des hostilités, que le 
virage à 180 degrés est d’ores et déjà réussi. Le 
Lausanne-Sport ressemble beaucoup plus à ce 
qu’il devrait être et c’est évidemment regrettable 
que ça arrive alors que le club est redescendu en 
Challenge League. Mais la « carrière » de suppor-
ter de cette équipe est ainsi faite que rien ne nous 
sera jamais épargné.

Un mercato intelligent 
Le passé est derrière et il convient désormais de 
se projeter sur une saison 2022-2023 pleine de 
promesses. L’équipe de la nouvelle saison donne 
envie de la suivre. Surtout, avouons-le, parce que 
ça fait longtemps qu’on n’avait pas eu à la tête 
du Lausanne-Sport un entraîneur du prototype 

de Ludovic Magnin. Avec lui, sans doute que le 
club ne va pas gagner tous les matches. Sous sa 
houlette, peut-être qu’il va falloir trimer jusqu’à 
la dernière journée pour retrouver l’élite du foot-
ball suisse. Mais là au milieu, une seule chose est 
certaine, c’est qu’on ne pourra plus prendre les 
éléments du contingent pour des touristes. Les 
joueurs vont travailler et tout donner. Personne 
ne demande autre chose.
Comme dans tout club à peu près normal, c’est 
le coach qui choisit les joueurs avec qui il veut 
travailler. Ludovic Magnin et son entourage ont 
misé et visé juste, en allant chercher parmi ce 
qui se fait de mieux au deuxième niveau suisse. 
Des joueurs jeunes, mais déjà expérimentés, qui 
connaissent parfaitement à quoi ressemble une 
saison de Challenge League et tous les investis-
sements que ça implique. A côté, Lausanne a pu 
conserver quasiment tous ses meilleurs éléments, 
et a bien vendu les autres. Les « diamants » de 
Souleymane Cissé, eux, sont allés se faire polir 
ailleurs et personne ne les regrettera.

Fier d’être vaudois
L’autre élément extrêmement positif, c’est 
qu’après avoir essayé des trucs et peut-être « pété 
un peu plus haut que son cul », Ineos semble être 
revenu à ce qui constitue la base du football. Et 
comme par hasard, après s’être perdu dans le 
bling-bling, l’entreprise de pétrochimie – qui dit 
toujours apprendre de ses erreurs dans le sport, 
mais on a commencé à en douter sérieusement 
– et son secteur football sont désormais entière-
ment entre les mains du Gros-de-Vaud. Lucien 

Favre aux manettes de l’OGC Nice, Ludovic 
Magnin aux commandes du LS… que demande 
le peuple ? C’est tout le canton qui devrait en être 
sacrément fier. 
Tout ça pour vous dire que cette saison doit être 
celle du retour direct dans l’élite. Je ne l’écris pas 
pour mettre une quelconque pression sur qui que 
ce soit. Il convient en effet de rappeler qu’il y aura 
deux promus et un barragiste la saison prochaine ; 
de telles occasions se présentent une fois tous les 
cinquante ans. En prime, les clubs de la deuxième 
division helvétique sont loin de s’être renforcés 
par rapport à l’exercice précédent. Bref, le tapis 
rouge semble se dresser devant un LS qui s’est 

montré très convaincant durant ses matches de 
préparation. Reste à bâtir un état d’esprit fort, 
forcément nécessaire pour aller batailler le ven-
dredi soir dans des traquenards comme Aarau, 
Wil ou Vaduz. Mais là où il n’y a pas de sueur, il 
n’y a pas de plaisir. Allez Lausanne !

Le Lausanne-Sport nouveau est arrivé  

                                                                                                                                                                                                               

      NOUVEAU chez JMR        TELEVISIONS 
- VENTES 

- CONSEILS À DOMICILE 
- LIVRAISON 

- MISE EN SERVICE 

                                                               GARANTIE TV 5 ANS ! 

                Dès CHF 499.-               

                   108 cm dès CHF 699.-  
              127 cm dès CHF 899.-           
  Bd. de Grancy 2, 1006 Lausanne      
                                                         021 616 92 32 – www.jmr.ch 

  

 

OUCHY FÊTE SON LAC
dimanche 21 août

Les restaurateurs oscherins enfilent leurs 
tabliers pour vous concocter un brunch géant  
de 10 h 30 à 16 h sur la route, le long de la place 
de la Navigation (sortie m2 Ouchy Olympique).

Vos papilles vont se régaler, on le sait déjà !  
Et les enfants pourront jouer dans l’eau. Youhou !

OUCHY NATIONAL
du 28.07 au 01.08.22
Un quartier, 
des animations,  
une fête populaire.

FÊTE
NATIONALE

Jeudi 28 juillet - dès 15 h : ANIMATIONS MUSICALES

Du vendredi 29 juillet au lundi 1er août : GARDEN-PARTIES 
Parc de l’Horloge fleurie et place de la Navigation

Dimanche 31 juillet - de 21 h à 01h : SILENT PARTY 
Place de la Navigation (animations musicales avant) 

Lundi 1er août - 20 h 15 : OUCHY NATIONAL 
en présence du président de la Confédération, Monsieur Ignazio Cassis 

Lundi 1er août - 22 h 15 : FEUX D’ARTIFICE tirés sur le lac

Durant les 5 jours, une offre variée de mets et de boissons sera proposée 
ainsi que des carrousels pour les enfants.
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Séances à Bellerive (Quai du Vent-Blanc)
14 juillet à 22 h séance de courts-métrages
15 juillet à 22 h séance de courts-métrages
16 juillet à 22 h projections des lauréats :
long métrage et court métrage

Lors de la projection du samedi 16 juillet à 
14 h 30, Clémentine Célarié sera présente au 
cinéma Pathé les Galeries afin de parler de son 
film Pierre & Jeanne, qu'elle a réalisé et dans 
lequel elle joue. 

Image tirée de Do not feed the pigeons, l'un des 
courts-métrages de la séance du 15 juillet à 22 h, 
réalisé par le Lausannois Antonin Niclass.

Infos : http://ouchyfilmawards.com

Contrôle qualité

Ouchy Film Awards

Le cinéma au travers du prisme de l’intelligence artificielle  

Pierre-Alain Dessemontet

Plus de  revues suisses et étrangères !
Carte de fi délité pour « Le Matin » du dimanche

Av. William-Fraisse 4 Tél. 021 616 27 29

HORlOgeRie - BijOuTeRie

Réparations 
toutes marques
Devis gratuit

Montres TISSOT

A. FleuRy
Artisan-horloger

Avenue d’Ouchy 17
Téléphone 021 617 94 91

Edition, administration, et régie publicitaire :
AdVantage SA, avenue d’Ouchy 18, 1006 Lausanne, tél. 021 800 44 37 

E‑mail : pub@advantagesa.ch
Rédaction :  
E‑mail :
journal.ouchy@advantagesa.ch
Tirage : 22 500 ex.

Tarifs publicitaires : (sans TVA) 
Base 10 colonnes  
(largeur col. 25 mm)  
Par mm de haut et par colonne Fr. –.93
Abonnement dès 7 parutions� – 36 %
Supplément première page� + 50 %
Supplément pour 1 couleur� Fr. 58.–
Supplément quadrichromie� Fr. 168.–

Tarifs Editions spéciales Lausanne  
sur demande
Distribution : 20 200 ex. gratuitement 
dans les boîtes aux lettres du tiers 
sud de la ville 
Deux caissettes à Ouchy
Abonnement  : par courrier postal   
Fr. 20.– par an. 
abo@advantagesa.ch 
Paiement à BCV Lausanne
CCP 10-725-4 
IBAN : CH87 0076 7000 C536 9880 3

Fondé en 19 31

14-16
juillet

12
août

28 juillet

au 1 août

29-30
juillet

10-21
août

21
août

25
août

10-11
septembre

OUCHY FILM AWARDS
Cinéma Pathé les Galeries + open-air à Bellerive 		     Voir ci-dessus 
http://ouchyfilmawards.com

OUCHY NATIONAL
Place de la Navigation 					        Voir page 7 
www.ouchy.ch

GARDEN-PARTIES LAUSANNE
Ouchy
www.gardenpartieslausanne.ch

LAUSANNE SUR MER
Pyramides de Vidy 					        Voir page 5 
www.lausanne-sur-mer.ch

FÊTE DE LA MI-AOÛT
Place de la Navigation
www.carnavalausanne.ch

BRUNCH GÉANT, OUCHY FÊTE SON LAC
Route devant la place de la Navigation
dans le cadre de Lausanne à Table 					        Voir page 7 
www.ouchy.ch

CITY EVENT ATHLÉTISSIMA
Place de la Navigation
 www.athletissima.ch

TRIATHLON
Ouchy
www.trilausanne.ch

Nous sommes heureux de vous 
accueillir dans notre cave pour 
une visite ou une dégustation.

Horaires d’ouverture
Lundi à vendredi : 7h à 12h - 13h à 18h
Samedi : 8h à 12h - 14h à 17h

Cave de la Crausaz – Bettems Frères sa
Chemin de la Crausaz 3 – 1173 Féchy
Tél. 021 808 53 54 – www.cavedelacrausaz.ch

Boucherie-Charcuterie
de Cour

Volailles
Viande d’élevages naturels

Spécialités: Jambon à l’os
Saucisson et rouleau 

payernois, saucisse à rôtir

Broches, grils, caquelons 
à disposition

C. Freiburghaus
Av. de Cour 38  Tél. 021 617 65 25

14-16 juillet 2022
Cinéma Pathé les Galeries + open-air à Bellerive 
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